
 
LE PETIT NANTERRE 

L’exécution d’un 

homme en Syrie 

    Nous sommes le 

1er décembre 1885 

dans la capitale de la 

Syrie, Damas. Un 

homme a été 

condamné à mort 

pour avoir volé un 

morceau de pain. Ce 

père de famille de 

sept enfants essayait 

seulement 

d’atténuer leur faim.  

     Mais le juge de 

Damas n’a pas fait 

preuve de clémence 

et a prononcé le 

verdict suivant : 

Monsieur Bouhalel 

sera exécuté le 2 

décembre 1885. 

Célina Boumezioud 

Un bagnard en liberté ! 

Hier, vers 4 heures du 

matin, dans une prison de 

Paris, la cellule d'un détenu 

a été retrouvée vide. Le 

forçat a réussi à s'échapper 

par un trou qu'il avait fait 

dans son plafond, ce qui lui 

a permis de passer par les 

toits. Il a profité du fait que 

le garde soit jeune et sans 

expérience pour lui 

proposer du vin dans 

lequel se trouvait un 

narcotique. Une corde a 

été retrouvée à l'arrière de 

la prison, ce qui peut 

laisser supposer qu'il a 

bénéficié de l'aide d'un ou 

plusieurs complices. 

D'ailleurs nous ne savons 

toujours pas comment 

l'évadé s'est procuré la 

bouteille de vin et le 

narcotique. 

Les conditions exécrables de travail des 

femmes et des enfants. 

Hebdomadaire ; 80 sous 

 

Evénement littéraire 

Parution d’une nouvelle partie de l’œuvre 

monumentale de Victor Hugo : Les Misérables !  

Voir p. 3   

Le travail des enfants dans les usines de coton… 

Une enquête débouchant sur des révélations scandaleuses …                                 Voir p. 3        

 

Une triste date d’anniversaire ! 

     Dix ans déjà que la France a subi la honteuse défaite de Waterloo sous la direction de l’empereur 

Napoléon…                                                                                                                                                      Voir p. 4 

 

    Ces dernières semaines une enquête a été 

menée sur les conditions de travail des plus 

miséreux du peuple. Elle nous a permis de 

découvrir des choses effroyables et d’ouvrir les 

yeux sur ce qu’ils subissent…                        Voir p. 2 



Cela fait des années que le travail des

hommes  ne  suffit  plus  à  subvenir  aux

besoins de leurs familles. C’est pour cela que

les  femmes  et  les  enfants  travaillent  aussi.

Certains  considèrent  le  travail  des  femmes

comme  une  marque  d’indépendance.

Malheureusement,  elles  travaillent  autant

d’heures  et  souvent  aussi  dur  que  les

hommes,  mais  sont  moins  bien  payées.

Sachant  que  le  labeur  des  ouvriers  est

récompensé  par  quelques  malheureuses

pièces  par  jour  (deux   francs),  celui  des

ouvrières est divisé de moitié.

En  plus  d’un  salaire  plus  que

misérable,  les  conditions  de  travail  sont

exécrables et parfois dangereuses. Ceux qui

œuvrent  à  l’extérieur,  dans  les  champs,

doivent  supporter  les  étés  de  fortes

chaleurs  ou les  rudes  hivers  ainsi  que  les

longues  marches  tout  en  transportant  de

lourdes  charges  avec  des  souliers  usés  et

des  vêtements  en  guenilles.  Les  mineurs,

eux,  sont  contraints  de  pousser  des

wagonnets de charbon dans 

des galeries  étouffantes et  sombres.  Il  y  a

aussi  les  ouvriers  qui  exercent  dans  les

usines  de  textiles  par  exemple.  Ils  sont

confinés dans des pièces où l’air est pollué

par  les  brins  de  cotons  et  alourdi  par  la

chaleur.

Pour toutes ces corvées, le mental de

chacun est mis à l’épreuve. Il faut continuer

sa besogne durant environ treize heures, la

plupart  du  temps  sans  pause,  pour  un

maigre salaire. Il arrive parfois que certains

ayant besoin de plus d’argent doublent leurs

heures  de  travail  et  en  arrivent  même  à

trente-six heures de corvées.

Mais le plus méprisable est le fait de

faire travailler les enfants dès l’âge de neuf

ans pour la majorité, et parfois plus jeunes.

Les patrons se servent de l’agilité et de la

petite  taille  de  ces  derniers  pour  des

labeurs pénibles que les adultes ne peuvent

accomplir. Malgré les corvées ignobles qu’ils

doivent  faire,  leur  paye  est  encore  plus

basse que celle des femmes.

Ainsi,  les  plus  misérables  du  peuple

sont  harassés  et  malades  à  force  de  se

démener  au  travail,  ce  qui  nous  montre

bien  que  les  inégalités  persistent  et  que

l’injustice est flagrante.
Y. Aït Abdelouhab-Mahé
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Hommes,  femmes  et

enfants  travaillant  dans

une usine de textile.

La misère du peuple
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Hie , u  petit ga ço  de huit a s ui 
ha itait à Ma heste  et ui t availlait da s la 
plus g a de usi e de oto  de la ville, est o t 
a  il espi ait t s al à ause de la poussi e. 

Il  a da s le o de au oi s  illio s 
d’e fa ts ui t availle t. Il faut savoi  u’e  
F a e, l’Alsa e est l’u e des p e i es gio s 
i dust ialis es. , elle o ptait u  di i e 
des e fa ts ouv ie s. D s l’âge de si  a s, les 
e fa ts t availlaie t t s du  da s les usi es. À 
ause de leu  petite taille, ils t availlaie t 

su tout da s les oi s les plus t oits, ui so t 
i a essi les pou  les adultes. C’est seule e t 
e  9  u’u e loi i te dit le t avail au  e fa ts 
a a t oi s de douze a s. Mais, alg  ette 
loi, les o ditio s de t avail so t t s auvaises 
pou  la sa t  : l’at osph e de l’usi e est  
su hauff e, et alou die pa  les i s de oto , 
do t la espi atio  o ti uelle est da ge euse. 
De plus, les e gies ph si ues so t puis es 
pa  u  la eu  i essa t et u e ali e tatio  
d fe tueuse. 

Ada  Fa ouk
 

 

 

Pa utio  d’u  o a   
d o ça t l’aff euse is e de ot e si le 

 

 

Le  av il de ie ,  le jeu e ivai  
f a çais Vi to  Hugo a fait pa aît e la 
i ui e pa tie de so  o a , Les 

Misérables. Il ussit à  fai e la pei tu e de la 
is e d’aujou d’hui, si ple e t e  se 

pe ha t su  des faits els. 
L’a tio  se d oule e  F a e e t e la 

ataille de Wate loo et les eutes de jui  
9 . Le o a  est divis  e  i  pa ties ui 
a o te t la vie de Jea  Valjea , depuis sa 

so tie du ag e jus u’à sa o t. Autou  de lui 
il  a des pe so ages viva t eu  aussi leu s 
histoi es ; e tai s d’e t e eu  vo t do e  
leu  o  à diff e ts liv es. Ce so t les 
t oi s de la is e de ot e si le, 

is a les eu - es ou p o hes de la 
is e. 

Pa i eu , o  etie d a : Jea  Valjea , 
l’a ie  fo çat ui au a t  o da  à 9 a s 
de ag e pou  avoi  vol  u  pai , et ui se 
a h te a pa  la suite ; Fa ti e, ui tait 

a ou euse de F li  Tholo s ui l’a 
lâ he e t a a do e e  la laissa t fille-

e ; Cosette, la fille  de Fa ti e ui se fait 
alt aite  pa  la fa ille ui l’a a ueillie 

o t e de l’a ge t, les Th a die  ; Ma ius, 
e fi , le jeu e ho e pauv e ui to e 
a ou eu  de Cosette. 

Ce o a  est u  hef-d’œuv e ! 
Hella All

 

Le t avail des e fa ts da s les usi es de oto  
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La F a e vai ue 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Il  a di  d jà a eu lieu la ataille de 
Wate loo ui opposait les A glais, ave  à 
leu  t te le g al Welli gto , et les ôt es 
o a d s pa  Napol o  Ie . Je suis 
eve ue e  e jou  ave  Po t e , u  
olo el f a çais.  

Welli gto  tait assez fo t pou  les 
jeu  de a he- a he, il a hait ses t oupes 
da s la foule. 

Lo s de ette ataille, es o uipie s 
et oi- e tio s d jà assez fatigu s pa  
les atailles p de tes. Napol o  tait 
sû  ue ous allio s gag e , ais il avait 
to t. Il ’avait pas assez tudi  le te ai , 
t s glissa t e  e jou  de pluie ; pi e, il 

’avait pas e a u  ue le foss  d’Ohai  
tait su  ot e he i . Malheu euse e t, 
ous ous e  so es e du o pte t op 

ta d. Lo s ue Napol o  a do  le sig al, la 

p e i e a g e a ava , la deu i e a 
suivi et ai si de suite… et ous so es 
alo s tous to s da s e avi , les u s su  
les aut es. Nous tio s plus de 9  
ho es à t e e tass s e  o pta t aussi 
les hevau . Beau oup taie t o ts su  le 
oup. Les su viva ts a uaie t d’ai . Moi, 

j’ai t  sauv  pa  u  ho e o  
Th a die . Je lui dois eau oup, je lui suis 

o e t e o aissa t : s’il e ’avait 
pas ti  du tas de soldats, je e se ais  plus 
de e o de.  

Pa  la suite, j’ai app is ue Napol o  
avait t  vai u pa  les A glais pa e ue les 
P ussie s leu  taie t ve us e  aide. Peu de 
te ps ap s, l’e pe eu  s’est alo s e du et 
a t  e il  su  l’île de Sai t-H l e où il est 

o t 6 a s ap s. 
                              Eu i e M u i-Mashi da

 
 
 

 

     Faits divers 

      Le 7 Nove re der ier, u  forçat de orvée sur le Val- ha ps a voulu sauver u  atelot, 
ais est to é à la er et s’est oyé da s la Sei e. So  adavre ’a pas été retrouvé. Cet 

ho e avait été é roué sous le u éro 9 . Il se o ait Jea  Valjea . 
Hadjer Laidou i 

 

 

     U e jeu e fe e du o  de Fa ti e a t  a t e pa  l’i spe teu  Jave t pou  avoi  
ag ess  u  i he ou geois da s la ue. Celle- i supposait ue l’ho e  lui a i t oduit de la 

eige su  sa u ue. Elle a t  jug e et o da e à si  ois de p iso . Mais le ai e de la 
ville,  M. Madelei e,  lui  a pa g  ette pei e e  s’appu a t su  u  a ti le de la loi. 

I s Maza 

 


